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Introduction


Aussi loin que l’on remonte dans le temps, l’Homme s’interroge sur son origine et sur la Vie.


D’après l’Anthropologie et la Paléontologie, les données fossiles permettent de retracer l'histoire phylétique des lignées pour les formes que sont les Australopithécus, qui selon elles, véritables chaînons manquants entre l'ancêtre commun des singes et des hommes archaïques.


La Science reste toujours confrontée à la problématique sur l’apparition de l’Homme. La question est de savoir si la Science pose une seule sorte de réalité de l’Homme, celle de sa matière ou réalité physique, à laquelle toutes les autres réalités telles que la vie, la conscience, seraient réductibles, ou si, au contraire, la Science doit postuler une pluralité de niveaux de réalités, irréductibles les unes aux autres.


L’Homme est autant de nature biologique que spirituelle, ce qui explique que celui-ci veut surmonter le paradoxe de son être, celui qui est pris dans la contradiction de la négation de soi et de l'affirmation de soi.


En présentant l’Homme comme un être extraordinaire ayant pour origine un animal ordinaire [Pongidae], l'anthropologie moderne n'a-telle pas commencé par viser l’Homme à travers une humanisation du Pongidae [singe] ? L'introjection du singe en l'Homme ne conditionnet-elle pas la projection de l'Homme en singe ? En d'autres termes, la saisie anthropologique de l'Homme n'est-elle pas encore pleine de la présupposition zoologique de la descendance simiesque, comme l'atteste l'importance qu'elle donne à la notion de chainon manquant et de causa sui ?


L’affirmation coranique de la création et de l’apparition de l’Homme sur la Terre enlève-t-elle au champ des témoignages de la communauté scientifique l’autorité de son contenu ?


La réflexion qui se sert de l’outil coranique est à même de fournir des réponses essentielles à la plupart des questions de la culture anthropologique contemporaine : l’Homme, qui est-il ? Qui l’a crée ? Pourquoi a-t-il été crée ?... en donnant à cette activité un caractère concret et historique. En outre, elle peut surtout lui conférer une signification primordiale, ontologique dirons-nous, dans la mesure où se dégage le passage de l'affirmation de la finitude de l'esprit de la créature humaine à l'affirmation de l’infinitude de l'absoluité du Créateur.


L’Homme est identifié par le Coran comme la démonstration vivante de la question de son origine.


De par sa nature l'Homme a la preuve intuitive, irrésistible, de son existence, du processus de sa genèse qui découle d’un projet tel que le formule le Coran dans son contenu. Cette création de l'Homme, en tant qu'elle est celle d’une action ontologique, anthropologique et, par suite historique.


Homme et simiénisation1 [de simien] s'opposent à l'intérieur d'une même perspective de création consistant à ce qu’un Être Suprême réalise à partir d’un même processus de création l’Homme et le singe sans qu’il y est le moindre rapport phylogénique entre eux.


La critique coranique, c’est à dire rationnelle et donc purement scientifique, qui se veut radicale au sujet de la création de l’Homme [en ce qui nous concerne dans cette étude] ne peut soutenir les spéculations de la communauté scientifique aussi séduisantes soient-elles.


Dieu est la mesure de toutes choses, Il est par excellence le libre créateur des vérités et valeurs éternelles. L’Homme, à la différence de l’animal [et du Pongidae] est un être libre, de telle sorte que l'on peut tout au plus parler d'un accord entre la volonté humaine et la volonté divine. Ce pouvoir d'adhérer ou non au contenu du monde des vérités et des valeurs ou à la puissance qui les maintient ou qui les fixe, c’est cela la volonté formellement infinie !





1 Simiénisation. Évolution du singe qui a abouti à l'homme actuel.




L’Homme, qui est-il ?





I - Allah crée l’Homme


A - « Il [Allah] a créé l'Homme »


Ce verset, comme beaucoup d’autres, va servir à qualifier tout ce qui se rapporte à l’enseignement de ce que l’Homme ignore et considéré surtout comme une transmission magistrale du savoir. Les versets relatifs à la création de l’Homme ont permis d’appréhender la médecine, et notamment deux disciplines : l’embryologie causale et la biologie de la reproduction.


« Il vous a [tous, les humains] crées d’une personne unique [Hādām -« Adam »] et a tiré d’elle son épouse… » (Coran, 39-6)


Allah informe que l’Homme est une notion qui renvoie à sa genèse qui n’est le fruit d’aucune mutation chromosomique, ni d’un quelconque accident génétique et encore moins du hasard, de la sélection naturelle ou de la nécessité. En effet, l’Homme ne provient que d’une seule voie possible. Allah révèle cette information qui reste une exclusivité propre au Coran. Elle est une indication fondamentale pour celui qui désire appréhender l’Homme et la condition humaine afin de ne pas plonger dans les méandres des suppositions, des hypothèses stériles et des allégations farfelues des doctrines de divers courants de pensée [Athéisme, Évolutionnisme, Transformisme, Néodarwinisme, etc.]. La plupart du temps ces théories au contenu invraisemblable restent voilées par ceux-là même qui les étayent. Ainsi, la création de l’Homme [en l’occurrence Hādām] comme être doué d’un destin temporel irréversible et par-là même, auteur d’une histoire qui va le mener à une finalité, al-Yāwm al-Qiyāma [« le Jour du Jugement/Résurrection »]. Mais ceci est un sujet totalement incompréhensible, inaccessible et inconcevable pour la communauté scientifique et à la raison de ses adeptes.


Mais, quelle que soit la considération qu’a la Science sur l’Homme, ce dernier tel que le définit le Coran « Il vous a [tous, les humains] crées d’une personne unique [Hādām] » fait l’objet d’une rupture qui fixe le savoir dans un jour favorable, à savoir l’extirper des théories évolutionnistes, darwiniennes, mécanistes, etc.


L’ordre scientifique qu’introduit Allah dans la compréhension de l’Homme est une révolution dans ce qui se présente comme une disposition toute nouvelle, comme le seuil à partir duquel se définit la conception intellectuelle de l’Homme.


« Il t'a façonné dans la forme qu'Il a voulue » (Coran, 82-8)


Sans ambiguïté, Allah établit qu’Il a crée l’Homme sous une certaine forme et celle-ci est la plus parfaite. Que ce soit au niveau fonctionnel ou au niveau esthétique ! Lorsque Allah parle de forme, celle-ci est déterminée par la perfection de ce que doit être la créature dans laquelle doit se manifeste le Nãfs [« Âme »]. La pensée divine distingue la forme et le contenu et elle valorise le sens de la forme du contenu spirituel et émotionnel. Aussi, Allah insiste sur l'importance du sens de son œuvre : l’Homme. Sa création physique doit également se situer à un niveau immatériel : celui de l'intellect.


«Il [Allah] a créé l'Homme » (Coran, 55-3)


«Nous avons certes créé l’Homme dans la forme la plus parfaite » (Coran, 95-4)


Allah crée l’Homme à la perfection car c'est par elle que se meut ce dernier, qu'il transpose son moi comme principe parfait et qui doit le mener vers la représentativité finale, c'est-à-dire vers l'absolu divin. L’Homme doit manifester des ambitions spirituelles ou religieuses qui le renvoie à l'expression de soi.


L’Homme en tant qu'œuvre divine implique et réalise l'intégration de tout un univers spatio-temporel aux relations inépuisables, où chaque portion se situe dans une apaisante harmonie, mais en vertu d'une activation interne, le nãfs. Ainsi, l’Homme est plus qu’un fragment du monde ; à lui seul, il est un monde. Il tient lieu du monde et en même temps le dévoile, le rend présent dans des structures qui sont universelles puisque seules ses facultés de la perception peuvent pareillement les ouvrir les unes aux autres, les inclure les unes dans les autres. Cette expérience de la forme humaine s'enracine au niveau de la perception. La communication qui s'établit ainsi entre le Créateur et sa créature [l’Homme] témoigne de l'œuvre divine et n'est donc pas seulement un acte créateur, elle est spécifiée, singularisée selon une optique propre à l’action divine, et qui est sa révélation, son dévoilement particulier dans l’Univers. L’action créatrice est comme l'intégrale des facteurs qui ont permis l'avènement de cette œuvre qu’est l’Homme. Il est la structure et l'événement dynamique qui actualise et vérifie l’existant.


Le statut de la forme humaine, et finalement son sens, ne peuvent être authentiquement dévoilés qu'en regard de cet instant où elle rend manifestes ses modes d'activité, où le Roūh [Principe Vital, la Vie] venu du divin trouve en elle un résonateur apte à la moduler efficacement.


« … et vous a donné votre forme et quelle belle forme Il vous a donnée….» (Coran, 64-3)


L’esthétique c'est le sensible. En effet, ce qui est beau, c'est proprement une chose, et non une idée : la forme humaine est un concept sensible qui s'offre à la connaissance sensible. Selon Allah, l'esthétique de la forme ne peut être cohérente que si elle signifie à la fois une intention et un objectif. Autrement dit, ce qui détermine l’Homme, c'est le sens qui se propose de le saisir.


Si l’esthétique de la forme humaine est liée à son histoire, c'est parce qu'elle est attachée d'abord à l’Homme. Encore faut-il que cet Homme se propose à la perception, et pour cela qu'il ait été crée : il est l'œuvre d'Allah qui par lui s'adresse à d'autres hommes. L’Homme renvoie donc ici au sujet, et plus précisément à deux sujets, le créateur et la créature. Dès lors la dichotomie Homme-forme, qui s'impose facilement à la réflexion, engage l'esthétique de la forme de l’Homme sur deux voies : celle d'une esthétique subjectiviste et celle d'une esthétique objectiviste. Mais celles-ci sont bien plus complémentaires que divergentes. Et cette complémentarité est peut-être leur sens profond : l'expérience esthétique ne serait-elle pas le rappel d'une situation ontologique originaire où la forme [corps] et le nãfs [« âme »] étaient non pas inséparables, mais confondus ? En deçà de ce rapport, elle témoigne d'une unité originelle qui doit à la fois se ressouder et s’exprimer.


« Ô Homme !... qui t'a créé, puis modelé et constitué harmonieusement ? » (Coran, 82-6)


La compréhension de l’apparition de l’Homme ne peut que difficilement avoir un fondement sur la présentation de quelques fragments osseux, d’outils en pierre, etc. Ces prétendues découvertes archéologiques et anthropologiques qui vont permettre d’échafauder un tableau d'ensemble dit de l’Evolution humaine au cours des 4 à 5 derniers millions d'années ne peuvent correspondre au développement biologique et culturel de l'Humanité, tel qu’il est annoncé dans les versets coraniques.
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